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LETTRE DU PRÉSIDENT

Javier Aguirregabiria
PRÉSIDENT ITAKA-ESCOLAPIOS

Vis
La devise qui nous a accompagnée l’année dernière a été « VIS ».  Il était 
certainement très approprié à la grave situation sanitaire et sociale dans 
laquelle nous sommes entrés et dans laquelle nous continuons. 

u niveau international, cette période a 
été l’opportunité de découvir la vulnéra-
bilité de la société, de ressentir l’impuis-
sance face à un « ennemi » très présent et 
nuisible. Des milliers de personnes ont 
perdu la vie, dont beaucoup sont proches 
de notre Réseau Itaka–Escolapios, et la 
majorité du monde est confrontée, en 
plus d’une maladie redoutable, à une 
crise économique et sociale qui a besoin 
d’un effort de solidarité internationale de 
la part de tous. 

Au milieu de cette situation, depuis Ita-
ka – Escolapios, nous comprenons ce VIS 
comme un signe d’espoir et  comme un 
appel à prendre soin de sa propre vie et, 
surtout, des autres, en commençant tou-
jours par les plus vunérables. 

 C’est pourquoi l’année passé a été, mal-
gré le confinement essentiel, une période 
de gands efforts pour conserver les pro-
jets éducatifs, évangélisateurs et sociaux 
avec beaucoup d’imagination et aussi 
avec le soutien de beaucoup de bonnes 
personnes. C’est quelque chose que nous 
pouvons vérifier dans ces pages de la mé-
moire.  

Tout n’a pas été possible. Les établisse-
ments scolaires et projets socioculturels 

ont été fermés, ainsi que la plupart 
des activités présentielles. Mais 
nous avons maintenu  beaucoup 
de vie : maisons et résidences, 
soutien alimentaire et person-

nel, enseignement virtuelle avec beau-
coup d’imagination et pas dans tous les 
endorits avec des ressources appropriés, 
proximité aux gens, appels à la solidarité, 
espaces de rencontre innovants... 

Cette année, pendant cette période de 
confinement, nous avons appris à nous 
connecter avec les personnes et les en-
tités proches de nous, ainsi qu’avec les 
personnes qui se trouvaient dans d’autres 
pays. Nous avons eu le sentiment que 
l’humanité entière est connectée et qu’il 
est possible de travailler en réseau pour 
construire un monde meilleur. 

Por toutes ces raisons, nous terminons 
l’année par cet appel à la vie, à vivre et à 
aider les autres à vivre. Et nous le faisons 
avec une nouvelle devise, « REPRENDRE 
», dont nous voulons qu’elle nous donne 
un courage renouvelé pour continuer à 
avancer au mileu de tant de difficultés et 
de défis. 

Nous commençons déjà une nouvelle an-
née en remerciant toutes les personnes 
et entités qui ont collaboré avec nous à 
la construction d’un monde meilleur. Et 
aussi avec un appel à reprendre la vie de 
chacun d’entre nous, les équipes et les 
projets qui sont si nécessaires dans la 
situation que nous vivons. Merci et gar-
dons cette attitude de « REPRENDRE » 
à chaque instant, chaque jour, chaque 
année, toute la vie que contient notre Ré-
seau Itaka-Escolapios. 

A
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ar exemple, au Cameroun, les 
écoles ont été fermées pendant 
plus de deux mois et ont rouvert 
à la fin de l’année scolaire. Les 
conditions et les moyens dis-
ponibles ont empêché l’accès à 
l’enseignement virtuel pendant 
le confinement, nous avons donc 
dû chercher d’autres alternatives 
à distance. Les efforts de nos pro-
jets ont également porté sur la 
satisfaction d’autres besoins tels 
que la nourriture et le soutien à la 
mise en œuvre et à l’accès aux me-
sures sanitaires, notamment en 
distribuant des masques.   Cette 
crise est aggravée par le drame 
humanitaire préexistant causé 
par le conflit armé dans le Nord 
(anglophone) du Cameroun.

Il a été nécessaire, plus que ja-
mais, d’être auprès de nos élèves 
et des familles de notre entourage 
disposant de peu de ressources, 
pour les soutenir dans cette si-
tuation sanitaire préoccupante. 

Les enseignants, les piaristes 
laïcs et laïques, les étudiants et 

AFRIQUE CENTRALE
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Cameroun, 
Guinée 
Équatoriale et 
Gabon

Il a été nécessaire, 
plus que jamais, 

d’être auprès 
de nos élèves et 
des familles de 

notre entourage 
disposant de peu de 

ressources

Des difficultés au 
milieu de la faiblesse

Dans les pays d’Afrique centrale, malgré le nombre théoriquement 
faible d’infections à Covid-19, la situation est préoccupante en 
raison de la faiblesse des systèmes et des mesures sanitaires 
adoptées, difficiles à respecter en raison du contexte. 

leur famille ont bénéficié d’Ita-
ka-Escolapios d’une manière ou 
d’une autre. Il y a eu quelques cas 
de Covid qui ont pu être traités. 
Grâce au soutien du réseau Ita-
ka-Escolapios, la province a été 
dotée de la capacité de combattre 
le Covid-19 en atteignant toutes 
les écoles, les communautés, les 
religieux, les enseignants et les 
personnes vulnérables avec les 
ressources nécessaires. 

En ce qui concerne l’impact de 
Covid-19 sur la vie des commu-
nautés religieuses, nous pouvons 
dire que, dans la majorité des 
communautés, nous avons main-
tenu les mesures préventives 
avec de nombreuses précautions. 
Quelques cas ont été diagnos-
tiqués dans certaines commu-
nautés, principalement dans la 
maison de formation de Futrú, 
mais après traitement, il n’y a pas 
eu de complications majeures. 
Les jeunes frères ont repris leurs 
cours et ont terminé l’année aca-
démique normalement. 

P
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Les activités dans le domaine de 
l’éducation non formelle ont été 
réduites ; en particulier, en Gui-
née et au Gabon, de nombreuses 
activités n’ont pas été initiées. 

Il y a deux priorités d’Itaka-Es-
colapios en Afrique centrale : 
l’équipement de la nouvelle école 
secondaire de Messamendongo 
et la nouvelle école secondaire et 
la formation des enseignants de 
Bamenda, que nous avons com-
mencé cette année.   Certaines 
des salles de cours de ces deux 
écoles sont prêtes à accueillir 
les élèves, mais l’équipement 
de base manque encore :   bancs, 
chaises, tables…

Un autre des projets dans lequel 
Itaka-Escolapios Cameroun s’est 
lancé est l’accueil des enfants 
déplacés par la crise anglophone 
du pays, en leur donnant un loge-
ment.

AFRIQUE 
CENTRALE

Cameroun 
Guinée 
Équatoriale
Gabon

Centre socio-éducatif de Calasanz. Badia (Cameroun)



insi, les œuvres les plus tou-
chées ont été les internats et les 
paroisses. En conséquence, l’an-
née académique 2019- 2020 s’est 
terminée en septembre dernier   
après trois tentatives de récupé-
ration. Cela a justifié un début 
tardif de l’année scolaire, le 12 
novembre 2020, pour l’année 
académique 2020 - 2021. La ré-
ouverture des classes s’est faite 
timidement avec des mesures de 
prévention toujours en place.

Quant à nos internes, ils ont re-
joint les internats le 11 novembre 
2020. Actuellement, les élèves 
continuent d’aller à l’école mal-
gré l’instabilité de la situation 
sanitaire. Cependant, toutes les 
mesures de protection essen-
tielles ont été prises dans l’en-
vironnement scolaire. En ce qui 
concerne le calendrier scolaire 
de cette année, les élèves n’ont 
pas de vacances de Noël et du 
Nouvel An afin de limiter les dé-
placements. En conséquence, les 
internes ne pourront pas passer 

AFRIQUE DE L’OUEST
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Sénégal, Côte 
d’Ivoire et 
Burkina Faso

Une situation 
surprenante et 
imprévisible

Itaka-Escolapios n’a pas été distant en Afrique de l’Ouest lors de 
la pandémie causée par le coronavirus. L’année a bien commencé 
avec ses perspectives d’activités, mais en mars 2020, tout a changé 
;  les écoles, les églises et les centres sociaux ont été fermés, et le 
gouvernement a interdit les réunions.

Noël en famille comme d’habitu-
de.

Il s’agit d’attirer l’attention de la 
population sénégalaise sur la si-
tuation du moment, mais aussi 
d’insister sur le strict respect des 
mesures d’éloignement et des 
normes sanitaires, comme l’uti-
lisation obligatoire du masque 
dans les transports publics et 
dans les lieux de culte ; l’utilisa-
tion de gel désinfectant pour les 
mains à l’entrée des églises ; et, 
surtout, l’interdiction de tout 
grand rassemblement festif ou 
autre dans les lieux publics.

En ce qui concerne les paroisses, 
les activités sont timides, par-
ticulièrement au Sénégal, ainsi 
qu’au Burkina Faso. Un exemple 
approprié est la fête des commu-
nions et des confirmations qui 
étaient célébrées sous la surveil-
lance policière, afin de s’assurer 
que les règles de distanciation so-
ciale (garder la distance correcte 
d’environ 1 m) étaient respectées.

A
Sénégal

Burkina 
Faso

Côte 
d’Ivoire
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En outre, le Mouvement Calasanz, 
n’est pas non plus en mesure de 
reprendre ses activités correc-
tement. Sinon, à une exception 
près, lors de la commémoration 
de la fête de Saint Joseph Cala-
sanz avec les enfants et quelques 
volontaires dans nos écoles (27 
novembre) ; la fête de Noël des en-
fants sera également célébrée de 
manière modérée.

En ce qui concerne les centres so-
ciaux, les activités sont toujours 
en suspens en ce qui concerne le 
respect des normes de sécurité 
sanitaire, notamment au Sénégal. 
En Côte d’Ivoire, le Centre Social a 
repris son rythme habituel d’acti-
vité avec des mesures préventives.

Les activités au sein de la fraterni-
té ont également repris. En bref, 
cette atmosphère d’inactivité est 
réelle au Sénégal. Comme on l’a 
indiqué plus haut, les activités en 
Côte d’Ivoire et au Burkina Faso 
bénéficient d’une certaine géné-
rosité politique.

L’autre impact sérieux de la pan-
démie a été l’impact économique. 
Le ralentissement économique 
de la pandémie a provoqué une 
augmentation de la pauvreté dans 
nos pays. Certains parents qui ont 
perdu leur emploi n’ont plus été 
en mesure de remplir leur engage-
ment dans nos écoles et ailleurs. 
Nous avons été obligés de deman-
der de l’aire partout, et aussi au 
réseau Itaka-Escolapios, afin de 
pouvoir maintenir les salaires de 
notre personnel, ce qui a apporté 
un certain soulagement à ces fa-
milles.

Comme la situation demeure pré-
occupante à la reprise des cours, 
nous sommes contraints de trou-
ver des solutions pour garder les 
enfants dans nos écoles et inter-
nats afin que la précarité des fa-
milles due à la pandémie n’affecte 
pas leur scolarité. Dans nos inter-
nats, en dehors de ceux qui ont 
été retirés par leurs parents par 
crainte du Covid, tout a été fait 
pour ramener ceux qui doivent 

rentrer. Les conséquences écono-
miques de cette pandémie pour-
raient durer plus longtemps que 
les conséquences sanitaires en 
raison de la situation économique 
informelle de nos pays. 

En somme, le problème réside 
dans la peur que suscite la pan-
démie, notamment au Sénégal, 
avec l’augmentation du nombre 
de cas dans la communauté d’ici 
fin 2020. Au Sénégal, depuis l’an-
nonce du premier cas de patient 
atteint du coronavirus, seuls 400 
décès officiels ont été décrétés à 
ce jour.  

Nous espérons qu’avec le temps 
cette situation imprévisible et 
surprenante s’améliorera et per-
mettra à la population d’ exercer 
librement ses occupations quoti-
diennes, et qu’Itaka-Scolapios en 
Afrique de l’Ouest pourra dévelop-
per ses activités sans restrictions 
dans les différentes présences. 



BÉTHANIE
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Asturies, 
Canaries, 
Cantabrie, 
Castille-La 
Manche, 
Castille-et-
León, Galice, 
Madrid et 
Valence

Mais nous rendons 
aussi grâce parce 

que nous avons dû 
nous réinventer 

dans certains 
aspects

Il est temps de nous 
réinventer et de 
reprendre 

Nous avons commencé l’année académique 19/20 avec 
enthousiasme et de nouvelles propositions avec lesquelles nous 
aspirions à réaliser d’importants progrès dans l’identification, 
l’engagement et la mise en œuvre d’initiatives de transformation 
sociale, tant nouvelles qu’historiques. Certaines d’entre elles 
ont réussi, mais dans d’autres cas, nous devrons attendre que la 
situation sanitaire s’améliore pour pouvoir les mettre en œuvre. 

e septembre à mars, nous avons 
réussi à ouvrir  tous nos projets 
sociaux, le Trastévere d’Albacete, 
le CSE de Madrid et de Valence, 
et même quelques nouveaux 
projets comme le programme de 
classes partagées dans le quartier 
de Malvarrosa à Valence. Et aussi 
d’autres travaux comme la pro-
motion et le suivi du volontariat, 
les campagnes de sensibilisation 
ou l’accompagnement de l’action 
sociale de nos écoles à partir de la 
coordination de l’équipe provin-
ciale.

Tout était normal et excitant, 
même si l’on pourrait croire que 
le monde s’est arrêté en mars 
avec l’arrivée de COVID-19. Il est 
clair que les conséquences sa-
nitaires sont encore très dures 
dans toutes nos présences (trop 
de décès en ces mois), mais aus-
si les conséquences sociales et 
économiques chez beaucoup de 

personnes qui participent à nos 
projets piaristes.

Pendant les trois mois qu’a duré 
l’état d’alerte en Espagne, le per-
sonnel d’Itaka-Escolapios a tra-
vaillé à distance, cherchant la 
meilleure façon d’accompagner 
les enfants et les jeunes, mais 
aussi leurs familles dans le cas 
des CSE. Et essayer d’avancer 
ou de chercher des alternatives 
pour les autres tâches que nous 
réalisons dans tous les domaines, 
puisque les activités éducatives 
présentielles ont dû être annu-
lées.

Activités telles que : le renfor-
cement éducatif (Albacete, Va-
lence et Madrid), l’accompagne-
ment familial ou le laboratoire 
créatif (Valence), la formation 
de nouveaux volontaires, les ex-
périences des chantiers (Madrid 
et Valence), les visites des diffé-
rentes écoles et la présence de 

D



 MÉMORIE ITAKA 2019·20 | 9

Betania de l’équipe provinciale, etc. 
Mais nous rendons aussi grâce parce 
que nous avons dû nous réinventer 
dans certains aspects et nous avons 
pu réaliser des projets et des équipes 
depuis le confinement, ou même 
trouver de nouvelles alliances avec 
d’autres entités piaristes de notre pro-
vince (comme la Maison-Ecole San-
tiago Uno), et lancer conjointement 
un champ de travail très spécial au 
mois de juillet. 

Même si l’année n’a pas été la meil-
leure, nous pouvons célébrer. Célé-
brer l’accord économique du CSE 
Amaltea et Akeloo à Valence avec 
le gouvernement régional, célébrer 
les synergies trouvées, célébrer tout 
le travail qui a été fait, célébrer l’im-
plication du personnel et des volon-
taires, et célébrer la vie. Et sûrement 
pour tout cela, nous pouvons conti-
nuer à marcher dans la clé du dépas-
sement. On réprend. 

Centre Amaltea. Valencia

Centre de la société Calasanz. Aluche (Madrid)



BOLIVIE
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Affronter l’avenir  
avec espoir

Le cours par lequel le coronavirus a frappé la planète entière nous a 
tous mis face à nos propres faiblesses, mais a également reflété les 
forces de chacun d’entre nous.  Et cela s’est également produit avec 
les différents projets en Bolivie. 

ous avons été contraints de fermer 
tous les internats et les écoles, la 
situation en milieu rural étant 
très différente de celle en milieu 
urbain. Alors qu’en ville, il y avait 
plus de possibilités de suivre des 
cours en ligne, à la campagne, 
c’était impossible et un système 
d’enseignement à distance a été 
mis en place. Les élèves ont ainsi 
collecté des copies des leçons et 
des exercices qu’ils ont ensuite 
remises pour en obtenir de nou-
velles. Logiquement, les difficul-
tés ont été grandes pour assurer 
la compréhension des leçons et 
le suivi des enseignants. En re-
vanche, en ville, les situations fa-
miliales des personnes vivant en 
journée se sont rapidement dé-
gradées en raison de la pandémie 
et du confinement. Le nombre 
de personnes ayant des difficul-
tés d’accès à la nourriture a rapi-
dement grimpé en flèche. Par le 
biais des paroisses de Santa Cruz 
et de Cochabamba, nous avons 
donc commencé à distribuer des 
colis alimentaires de base et de 

petites subventions. À Cocapata 
et Anzaldo, milieux ruraux plus 
habitués à l›autosuffisance, les 
problèmes d›approvisionnement 
étaient moins nombreux que 
dans les villes ; les familles pay-
sannes disposaient encore d›une 
certaine production pour assurer 
la subsistance la plus élémen-
taire. Le coronavirus n›a guère 
atteint les endroits les plus recu-
lés, le plus souvent mal commu-
niqués, bien que les limitations 
de mouvement ou le manque de 
certains moyens les aient égale-
ment affectés.

Le Covid est arrivé en Bolivie un 
peu plus tard qu’en Europe, tou-
chant principalement les villes, 
et frappant de plein fouet un sys-
tème de santé inadapté, tant pu-
blic que privé, avec l’absence de 
lits disponibles lors des pics de 
contagion.

À la crise sanitaire et à la crise 
économique qui en découle, s›est 
ajouté le gouvernement provi-

N
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soire du pays après le départ du 
président en raison de l›échec 
des élections en fin de 2019. La 
polarisation politique et sociale 
a été permanente jusqu’aux nou-
velles élections et nous devrons 
attendre pour voir si la Bolivie est 
capable de refermer les blessures 
ouvertes.

Nos écoles, internats, paroisses 
et centres sociaux ont essayé de 
s’adapter à la situation chan-
geante de chaque moment, bien 
que l’instabilité ait grandement 
compliqué l’attention, étant, 
comme presque toujours, les plus 
défavorisés qui ont le plus souf-
fert des conséquences. Les in-
ternats d’Anzaldo et de Cocapata 
sont restés fermés. Les écoles ont 
fonctionné à distance (à la cam-
pagne) et en ligne (en ville). Au 
début du mois d’août, le gouver-
nement a décrété la clôture de 
l’année scolaire et la promotion 
automatique de tous les élèves 
pour l’année suivante. Bien que 
dans nos unités éducatives, d’un 

commun accord entre la direc-
tion, les enseignants et les fa-
milles, le travail ait continué, un 
nombre important d’élèves ont 
abandonné le travail scolaire.

Un chapitre distinct est néces-
saire pour les résidences uni-
versitaires, car de nombreux 
étudiants viennent de commu-
nautés rurales sans connexion 
Internet. Lorsque l’université a 
indiqué que des cours en ligne 
seraient proposés, il a été décidé 
d’offrir aux garçons et aux filles la 
possibilité de rester confinés à la 
résidence afin de pouvoir suivre 
les cours en ligne. Cependant, 
cela n’a pas été possible dans tous 
les cas, et certains étudiants ont 
choisi de passer ce temps à aider 
leur famille sur le terrain. 

Nous profitons de la fin du cours 
pour adapter les installations à 
l’éventuel retour des étudiants, 
sans encore savoir comment le 
nouveau cours commencera en 
février 2021, mais conscients 

que quoi qu’il arrive, il sera né-
cessaire de disposer de plus d’es-
paces pour le lavage des mains, le 
matériel de nettoyage et de fumi-
gation. Nous affronterons l’ave-
nir avec espoir, en essayant de 
surmonter les difficultés comme 
nous l’avons fait jusqu’à présent, 
sachant que seule une éduca-
tion de qualité améliore la vie 
de façon permanente, et qu’elle 
est particulièrement importante 
pour ceux qui sont confrontés 
aux plus grandes difficultés.

École de San Rafael. Cochabamba

Centre Calasanz. Cocapata



n ce qui concerne l’économie, 
de nombreuses personnes ont 
perdu leur emploi parce que des 
petites entreprises ont fermé ou 
fait faillite, et le coût des «paniers 
des biens» est monté en flèche.  
En termes de soins de santé, les 
personnes aux ressources limi-
tées n’ont pas pu se rendre dans 
les hôpitaux publics, car ceux-ci 
se sont effondrés dans de nom-
breuses villes, et les cliniques pri-
vées sont très chères.  Le nombre 
de morts est si élevé qu’ils ont 
même été enterrés dans des 
fosses communes.

En ce qui concerne l’éducation, 
les écoles privées ont pratique-
ment maintenu leur activité car 
pendant toute l’année les classes 
ont fonctionné virtuellement, 
mais les enfants et les adoles-
cents à faibles ressources ont été 
complètement abandonnés, ils 
ont essayé de donner des cours 
à travers YouTube et ceux qui 

n’avaient pas internet à travers 
des textes photocopiés, mais sans 
résultats.....

Le gouvernement parle beau-
coup de la façon de sauver l’éco-
nomie par le biais des grandes 
entreprises, il parle beaucoup 
des relations avec les pays du pre-
mier monde, mais il se soucie peu 
du problème de l’éducation, per-
sonne ne dit rien. Quelle en est 
la raison ? La réponse est simple, 
car les puissants parlent et leur 
voix est entendue ; en revanche, 
les pauvres, même s’ils crient 
aux quatre vents, personne ne les 
écoute, et les enfants et les ado-
lescents n’ont pas de voix.

Itaka Escolapios, au Brésil, a tra-
vaillé sans relâche pendant cette 
période: Une aide alimentaire 
a été apportée à des familles 
ayant de graves problèmes éco-
nomiques dans les environs de 
nos centres et de nos paroisses 

E
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Se réinventer  
pour s’adapter 

L’année 2020 a été une année très particulière qui sera marquée pour 
des générations. Le Brésil a été l’un des pays les plus touchés par le 
COVID-19 dans le monde, notamment en raison de la désinformation 
sociale et de la négligence conséquente de la population, mais aussi en 
raison du manque de sérieux du gouvernement de l’époque. Ceux qui 
ont le plus souffert de cet impact sont les personnes à faibles revenus.



; un accompagnement pédago-
gique personnalisé a été donné à 
nos enfants et à nos jeunes ; des 
campagnes d’hygiène ont été 
menées pour éviter la contagion 
du Covid-19 à travers la diffusion 
de vidéos ou certains contacts en 
ligne. Toujours à essayer de main-
tenir la normalité. Nous avons 
également maintenu la cam-
pagne de solidarité d’Itaka Es-
colapios «Partager beaucoup de 
vie», en collectant des fonds pour 
elle. Nous avons mobilisé des res-
sources pour éviter la fermeture 
de nos centres : Drive thru, action 
de solidarité, concert pour Live, 
ce qui a porté ses fruits.

Tous les travailleurs de nos 
centres se sont réinventés tant 
dans le domaine de la gestion 
que dans le domaine éducatif 
et dans l’accompagnement de 
nos enfants et adolescents afin 
de s’adapter à la situation et de 

continuer à fournir le service né-
cessaire.

Le foyer pour enfants et adoles-
cents (Casa Lar) en présence du 
Gouverneur Valadares a fonc-
tionné régulièrement, car il ac-
cueille des enfants et adolescents 
placés en famille d’accueil, qui ne 
peuvent être envoyés dans leur 
famille d’origine. Dieu merci, ils 
n’ont pas eu à faire face à des pro-
blèmes majeurs. ....

Nous espérons que l’année 2021 
sera une année où nous retire-
rons nos masques et nous donne-
rons beaucoup de câlins.
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Todas y todos los 
trabajadores de 
nuestros centros 
se han reinventado 
tanto en el área de 
gestión como en 
área educativa y 
acompañamiento

Centre éducatif et social “São José de Calasanz”

Centre éducatif-social - Itaka Belo 
Horizonte



EMMAÜS
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Andalousie, 
Aragon, 
Castille-
et-Leon, 
Rioja(La), 
Navarre 
et Pays 
basqueencou

Encourager la 
virtualisation

L’année académique 19-20 à Itaka-Escolapios d’Emmaüs a 
commencé par la mise en œuvre d’un nouveau plan stratégique 
qui a conduit à penser à un cours plein de nouveautés. Deux des 
objectifs du plan stratégique étaient l’approfondissement du 
caractère transformateur des projets d’Itaka-Escolapios et la 
promotion de l’organisation du Mouvement Calasanz.

u cours du premier trimestre, la nouvelle 
équipe du Mouvement Calasanz s’est 
mise au travail, structurée par étapes. Les 
camps et activités de Noël se sont dérou-
lés normalement, sans que personne ne 
pense que c’est justement cette normalité 
qui allait nous manquer très bientôt. 

En janvier 2020, nous avons célébré la 2ème 
Rencontre pour la transformation sociale 
à Grenade. Nous y avons réfléchi aux dif-
férentes dynamiques que nous dévelop-
pons à partir des présences piaristes pour 
transformer la réalité. Le résultat est une 
publication qui résume très bien ce qui a 
été pensé là-bas :

Personne n’aurait pu nous convaincre ce 
jour-là que le 15 mars, avec la déclaration 
de l’état d’alerte et le début de la phase de 
confinement, serait le premier de mois 
très compliqués. Ce qui devait initiale-
ment durer quelques semaines s’est trans-
formé en mois de confinement dans les 
maisons avec tout ce que cela impliquait 
pour une organisation comme la nôtre.

Bien que la priorité ait été donnée au tra-
vail à domicile, nombre de nos projets 
n’ont pu être développés dans ces condi-
tions. Au départ, la présence de quelques 

personnes a été organisée pour s’occuper 
de personnes qui n’avaient même pas de 
maison où se confiner, et il a été possible 
de maintenir les soins primaires qui sont 
fournis dans certains sites : petits-déjeu-
ners, douches, lavage du linge, etc.

En suivant ce slogan de maintien de l’ac-
tivité qui était possible depuis nos mai-
sons, il faut mentionner l’effort fait par 
les moniteurs du Mouvement Calasanz 
pour maintenir le contact et l’activité des 
groupes. Dans presque toutes les pré-
sences, des «télécamps» ont été organisés 
pendant la semaine sainte, avec des acti-
vités et des célébrations réalisées par vidé-
oconférence.

En été, malgré la fin du confinement, il 
a été impossible d’organiser les camps 
comme prévu. Néanmoins, dans presque 
tous les sièges, grâce à une grande créati-
vité de la part des moniteurs, des activi-
tés ont été organisées pour maintenir les 
groupes ensemble et pour répondre au be-
soin des garçons et des filles de socialiser 
après tant de mois de confinement.

Dans les foyers, où le télétravail n’était 
évidemment pas possible, la présence 
des éducateurs a été maintenue, bien que 

A
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les horaires aient été réduits. 
Dans le cas des refuges pour per-
sonnes SDF, Epeletan, il a décidé 
d’agrandir le champ d’action du 
refuge afin que les personnes qui 
ne font habituellement qu’y dor-
mir et prendre leur petit-déjeu-
ner puissent y être confinées en 
toute sécurité.

Les activités d’alphabétisation 
présentielles ont cessé le même 
jour où les activités scolaires 
ont été déclarées terminées. Le 
contact téléphonique a été main-
tenu avec les participants et du 
matériel a été fourni pour pour-
suivre la formation, en activant 
des volontaires pour soutenir 
cette tâche.

A partir de l’équipe provinciale 
d’orientation sociale, des pro-
tocoles ont été élaborés pour la 
collaboration avec les départe-
ments d’orientation des écoles 
et la détection des nouveaux be-
soins générés par l’état d’alarme, 
comme, par exemple, la fracture 
numérique qui, si elle est tou-
jours grave, dans la situation de 
généralisation de la télédocence, 
l’est encore plus. Nous avons pu 
gérer le don de cartes SIM et d’or-
dinateurs portables afin que tous 
les élèves et les familles que nous 
avons suivis puissent suivre les 
cours.

Dans le cadre des projets de sou-
tien scolaire, nous avons essayé 
de reprendre contact avec les 
élèves qui ont participé et leurs 
familles pour répondre aux be-
soins de soutien aux devoirs à 
domicile.

L’équipe de volontaires a encou-
ragé les équipes de projet à rester 
en contact avec les volontaires 
pour qu’ils s’occupent des tâches 
de nos projets depuis chez eux et 
à contacter les plateformes au ni-
veau municipal ou provincial qui 

ont été organisées pour répondre 
aux besoins des personnes dé-
pendantes en confinement.

Dans les écoles du temps libre 
qui avaient des cours externes en 
fonctionnement, le confinement 
a signifié une impulsion au pro-
cessus de virtualisation de nos 
cours, ce qui a ouvert l’option de 
faire une partie de nos cours en 
ligne pour les directeurs et les 
moniteurs. En revanche, au cours 
de ces journées de confinement, 
plusieurs et diverses proposi-
tions formatives ont été faites par 
le ministère de la Transforma-
tion Sociale pour mieux utiliser 
le temps de recueillement.

Un chapitre qui a subi un grand 
déclin au cours de l’année acadé-
mique 19-20 est celui de l’attrac-
tion des ressources. Bien que des 
activités en ligne pour la cam-
pagne de solidarité aient eu lieu 
dans de nombreux endroits, la 
portée de la campagne a été beau-
coup plus faible que d’habitude. 
Cela nous oblige à gérer les res-
sources disponibles de manière 
plus responsable, si possible, et à 
faire preuve de plus de créativité 
afin de trouver de nouveaux re-
venus pour soutenir nos projets 
et ceux de l’ensemble du réseau 
international.

De manière générale, nous pou-
vons dire que, bien que nos cœurs 
se soient rétrécis en voyant la 
souffrance de tant de personnes, 
ici et dans le monde, dans les li-
mites imposées par les mesures 
socio-sanitaires, au cours de l’an-
née académique 2019-2020, nous 
avons continué à prendre soin 
des personnes que nous accom-
pagnons, avec un très bon moral, 
et nous réfléchissons déjà à la 
manière de répondre aux besoins 
qui se présenteront.

Matériaux de la 2ème Rencontre de 
Transformation Sociale d’Itaka-Es-
colapios d’Emmaüs : https://www.
escolapiosemaus.org/wp-con-
tent/uploads/2020/03/Encuen-
tro-de-transformaci%C3%B3n-social.
pdf

Des lectures critiques pour réfléchir à 
la crise. Matériel élaboré par l’équipe 
du ministère de la Transformation 
Sociale. https://www.escolapios21.
org/wp-content/uploads/2020/04/
Lecturas-críticas-para-pensar-la-cri-
sis-MTS.pdf 

Centre socio-éducatif d’Ikaskide. 
Pampelune

Programme Ojalá. Tafalla. Navarra



PHILIPPINES

L’espoir et la persévérance 
face à l’adversité 
permanente

Un parcours caractérisé par des malheurs et le désir de les surmonter. La 
conscience que l’éducation est la seule chose qui garantit un avenir digne, avec 
des droits et de la justice, nous pousse à continuer à nous battre et à rêver, sans 
abandonner. 

lors que nous recherchions un soutien 
pour restaurer l’école endommagée de 
Kiblawan, dans le sud-est de l’île de Min-
danao, dans la province de Davao del 
Sur, un violent tremblement de terre 
suivi de nombreuses répliques a détruit 
une grande partie de l’école et rendu les 
quelques bâtiments restants inutilisables. 
Les répliques du tremblement de terre ont 
généré une grande incertitude et insécu-
rité, car on ne savait pas quand la stabilité 
serait rétablie et les secousses terminées. 
Ils ont choisi de maintenir les cours à l’ex-
térieur, dans certains cas à l’abri sur le ter-
rain de sport, ou dans une installation pré-
caire érigée à partir des restes de salles de 
classe tombées au sol. La tenue des cours 
était notre façon de soutenir les étudiants 
et leurs familles en leur offrant un espace 
aussi sûr que possible en période d’anxié-
té.  Grâce au soutien de certaines institu-
tions et de différentes écoles et districts 
piaristes du monde entier, nous avons 
commencé à planifier la reconstruction 
de l’école. 

Malheureusement l’arrivée du Covid-19 
avant le début des travaux a obligé à re-
considérer la situation, à prendre des pré-
cautions et à reprogrammer. Dans un pays 

habitué à lutter contre la misère, le corona-
virus et ses conséquences sont inconnus. 
L’enfermement strict touche avant tout les 
secteurs les plus démunis de la société, les 
personnes qui gagnent leur vie au quoti-
dien, pour qui l’enfermement signifie un 
appauvrissement supplémentaire. 

La quasi-totalité du pays a été confinée 
pendant plus de trois mois consécutifs. 
Des rues et des magasins vides et des 
aides promises par le gouvernement qui 
ne sont jamais arrivées. Dans tout le pays, 
les cours ont été suspendus. Une fois de 
plus, les personnes les plus touchées sont 
celles qui ont déjà le plus de difficultés. 
Dans certaines écoles bien équipées, où 
les familles ont pu s’offrir Internet et des 
appareils électroniques, les cours en ligne 
ont remplacé les cours en présentiel. Dans 
les autres écoles, les situations ont été très 
diverses, dans certains cas le travail a été 
pratiquement réduit à 0. 

À Kiblawan, nous avons mis en place un 
système d›apprentissage à distance dans 
lequel les étudiants ou leurs familles 
viennent au centre pour collecter du 
matériel théorique et pratique, qu›ils re-
tournent ensuite pour collecter du nou-

A
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veau matériel. L›enseignant ré-
vise les exercices réalisés par les 
élèves et les renvoie corrigés avec 
des indications. Le système n›est 
pas parfait, mais c›est l›adapta-
tion qui semble fonctionner le 
mieux dans ce contexte de pan-
démie. Nous avons réussi à faire 
certifier notre système par le 
ministère de l›éducation, ce qui 
nous permet de conserver le sta-
tut officiel de l›école. 

Parallèlement aux cours d’en-
seignement à distance, nous 
avons réussi à mettre en route 
les travaux de reconstruction de 
l’école. Nous avons avancé len-
tement, contraints par toutes les 
mesures de sécurité nécessaires 
face au coronavirus et parce que 
l’approvisionnement a parfois 
été plus compliqué que prévu. Il 
y a 6 nouvelles salles de classe, 
des constructions légères avec 
des spécifications antisismiques 
pour garantir leur résistance fu-
ture. Bien que les travaux effec-
tués permettront la reprise des 
cours lorsque le gouvernement 
l’autorisera, il est encore néces-
saire de rechercher de nouveaux 
fonds pour achever la recons-
truction de tout ce qui a été dé-
truit par le tremblement de terre.

Le coronavirus nous a également 
empêchés de réaliser la cam-
pagne annuelle de solidarité que 
nous menons avec le reste des 
pays du Réseau Itaka Escolapios. 
C’est avec un grand regret que 
nous avons également dû inter-
rompre l’arrivée des jeunes du 
programme Sal pendant les mois 
de juillet et août 2020. Nous es-
pérons relancer ce programme 
dès que possible. Nous pensons 
que ce sera un grand pas en avant 
d’acquérir une mentalité de ré-
seau et de comprendre que nous 
sommes très divers mais que 
nous avons beaucoup en com-
mun. Nous n’avons pas pu pro-

mouvoir comme nous l’aurions 
voulu le Mouvement Calasanz 
dans nos œuvres, bien que nous 
ayons profité de l’occasion pour 
donner un tour au modèle d’orga-
nisation et pour réfléchir à la for-
mation dont ont besoin les édu-
cateurs du Mouvement Calasanz.

Des temps meilleurs viendront 
sûrement et nous relèverons de 
nouveaux défis, tels que ceux que 

nous pouvons pressentir avec 
la formation de la nouvelle dé-
marcation piariste, la province 
de l’Asie-Pacifique, que les Phi-
lippines partagent avec le Japon 
et le Vietnam. Ce cours nous a 
permis de nous rappeler que le 
travail est considérable, que par-
fois nous revenons un peu en ar-
rière avant d’avancer plus loin et 
que l’espoir nous appelle à avoir 
confiance en l’avenir.

PHILIPPINES

 MÉMORIE ITAKA 2019·20 | 17



INDE

18 | MÉMORIE ITAKA 2019·20

L’Inde est 
confrontée à 

de nombreux 
problèmes 

existentiels, car 
les 45 millions 
de travailleurs 

migrants 
n’avaient pas été 

retrouvés avant le 
confinement.

À la recherche de 
solutions

Au 14 décembre, l’Inde a signalé 9 884 100 cas confirmés de 
coronavirus. Ces derniers jours, on a constaté une légère 
augmentation des cas quotidiens, qui sont maintenant de nouveau 
en baisse.

près plus de trois mois, moins de 
trente mille cas (27 071) ont été si-
gnalés le 13 décembre. Le nombre 
de cas par million est de 7 055. Le 
nombre total de décès signalés 
est de 143 355.

Selon «The Quartz India», un 
moyen de communication com-
merciale anglophone, la lente 
progression du nombre de cas en 
Inde a des raisons intéressantes. 
Ces raisons sont les suivantes : 
le confinement de l’Inde a per-
mis de supprimer le comptage 
des transmissions ; la population 
âgée a un faible poids par rap-
port à la population totale ; les 
températures et l’humidité éle-
vées en Inde ; et la vaccination 
généralisée par le BCG contre la 
tuberculose ou la résistance au 
paludisme ont grandement aidé 
l’Inde à contrôler la férocité de la 
pandémie.

Les conséquences futures de la 
pandémie de coronavirus pro-

voquent des changements im-
portants sur le lieu de travail, 
dans l’éducation, la diplomatie, 
l’agriculture et le secteur des 
technologies de l’information. 
Les experts gouvernementaux 
sont à la recherche de moyens 
pratiques pour relancer l’écono-
mie et éviter la stagnation et la 
faible croissance à l’avenir.

La lenteur et l’indifférence de 
l’Inde face à l’exposition du Co-
vid-19 reste une énigme, du point 
de vue des journalistes du monde 
entier. C’est le dévouement des 
responsables de la santé, de l’or-
gane directeur local et des auto-
rités de police locales qui sont 
les héros de l’Inde dans cette si-
tuation déconcertante. C’est leur 
altruisme et leur sacrifice qui ont 
permis de réduire le risque élevé 
de propagation dans les commu-
nautés. Sans leur temps et leur 
implication, 1,4 milliard de per-
sonnes auraient été avalées par la 
«Bête à couronne géante».

A
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Outre la pandémie, l’Inde est 
confrontée à de nombreux pro-
blèmes existentiels, car les 45 
millions de travailleurs migrants 
n’avaient pas été retrouvés avant 
le confinement. Les transports 
publics, tous les déplacements 
de passagers, tous les voyages 
aériens nationaux et internatio-
naux ainsi que les sites religieux, 
les établissements d’enseigne-
ment et les lieux de loisirs ont été 
complètement arrêtés. Il y a eu 
un confinement national strict 
jusqu’au 17 mai 2020.

À propos des Itaka-Escolapios et 
de leur mission avec les Piaristes 
en Inde, jusqu’à présent, aucun 
des lieux et des personnes qui 
nous sont liés n’a été infecté par 
la pandémie, et tous vivent en sé-
curité dans leurs communautés 
et zones de mission respectives.

	» L’école Aryanad est fermée depuis le 16 mars.

	» L’école de Kamda est fermée depuis le 21 mars.

	» L’internat de Kamda n’accueille plus d’enfants depuis le 21 
mars.

	» Le mouvement Calasanz n’a pas commencé. 

	» L’école de Kanyakumari est fermée depuis le 21 mars.

	» Nos communautés fonctionnent normalement et les frères 
en formation initiale ont déjà été envoyés avec leurs familles 
avant le confinement.

École à Kamda
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Nous 
communiquons 

quotidiennement 
avec les écoles 

pour savoir ce qu’ils 
étudient, les devoirs 

qu’ils doivent faire, 
les examens, etc.

Le travail  
continue

Le graphique des perspectives de pandémie en Indonésie continue 
d’augmenter et il semble qu’il n’ait pas encore atteint son sommet. 
Depuis qu’elle a commencé en mars de l’année dernière, le nombre 
de personnes infectées ne cesse d’augmenter.

la fin de décembre, le nombre de 
cas infectés a augmenté de 20,6 % 
(de 51 986 à 62 677). Ainsi, dans le 
pays, il y a plus de 800 mille cas 
depuis février 2020 (plus de 700 
mille guéris et 122 873 infectés).

Pour cette raison, le gouverne-
ment du pays a décidé d’appli-
quer le «confinement» générali-
sé, c’est-à-dire que toutes sortes 
d’activités dans divers secteurs 
ont dû être arrêtées ou réduites. 
Parmi ces secteurs, celui de l’édu-
cation a dû s’arrêter complète-
ment. Dans tout le pays, des cours 
sont organisés en ligne. Il n’y a 
pas de cours présentiels, en parti-
culier pour les étudiants de l’ESO 
jusqu’à l’université. Les élèves 
de l’école maternelle et primaire 
n’ont toujours pas de cours, une 
situation qui traîne depuis mars 
2020, même pas en ligne.

Cela affecte notre réalité et notre 
mission ici à Atambua. Le projet 
Learning With Calasanz ne peut 

toujours pas s’ouvrir. Nous ne 
pouvons pas appeler les enfants, 
et les parents ne veulent pas non 
plus nous confier leurs enfants, 
même si nous avons strictement 
suivi et respecté les protocoles 
sanitaires.

L’internat est également très 
touché. Comme il n’y a pas de 
cours, la plupart des parents des 
élèves ont décidé que leurs en-
fants devaient rester et étudier 
à la maison. Nous continuons 
à ouvrir l’internat et nous leur 
avons communiqué cela pour 
les enfants qui veulent rester. Il 
s’agit avant tout de les aider dans 
leurs cours en ligne, car la plu-
part d’entre eux vivent dans des 
endroits où il y a des problèmes 
de lignes de connexion. En effet, 
il y a aujourd’hui cinq enfants 
qui, en accord avec leurs parents, 
ont décidé de rester à l’internat. 
Il est possible que, lorsque les 
cours en ligne commencent de 
manière plus intensive, davan-

À
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tage d’enfants viendront résider chez 
nous. Certains d’entre eux nous ont 
déjà informés.

Avec ces cinq enfants, nous conti-
nuons à travailler et à les aider dans 
leurs cours en ligne du matin. Nous 
leur donnons également trois heures 
et demie de cours chaque jour du 
lundi au vendredi : une heure et de-
mie après leurs cours en ligne du ma-
tin, qui ne durent normalement que 
deux heures, et deux autres heures 
l’après-midi. Nous communiquons 
quotidiennement avec les écoles pour 
savoir ce qu’ils étudient, les devoirs 
qu’ils doivent faire, les examens, etc.

En outre, nous continuons à cultiver 
le potager puisque nous sommes dans 
la saison des pluies. Nous sommes 
les religieuses, les novices (qui sont 
neuf), la pré-novice, les trois postu-
lantes et les cinq enfants continuent à 
s’occuper du potager. De cette façon, 
nous continuons en même temps à 
être actifs et à économiser une partie 
de notre argent.

Asrama Atambua
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Tout ce qui 
précède nous 

amène à remercier 
la participation 

responsable 
des différents 
agents qui ont 

rendu possible 
cette avancée 

significative

Réponse  
créative

Pour le Mexique, comme dans d’autres parties du monde, l’année 
a été compliquée en raison de la situation de pandémie, mais en 
même temps, elle nous a donné l’occasion de répondre de manière 
créative aux défis qui se présentent.

n général, nous pouvons affirmer 
que nous avons réussi à consoli-
der localement, tout en voyant 
naître de nouveaux projets. Dans 
ce bref rapport, nous partageons 
certains de nos progrès et de nos 
défis. En ce qui concerne le do-
maine de la gestion et de la levée 
de fonds, le 7 mars 2020, l’équipe 
d’Itaka Escolapios a franchi une 
étape fondamentale en se consti-
tuant en Association civile à but 
non lucratif, et a entamé le pro-
cessus de donateur autorisé. Il 
convient de souligner la nais-
sance dans la clé de la mission 
partagée, intégrant dans les sta-
tuts la participation de personnes 
de la Fraternité et des Religieux. 

Face à la pandémie, nous avons 
migré vers des plateformes nu-
mériques de formation, tout en 
développant des projets en fa-
veur des plus défavorisés. Men-
tion spéciale au projet de bourses 
d’études Calasanz, qui a réussi à 
fournir des bourses d’études à 
des enfants aux ressources limi-

tées dans trois écoles de notre 
province, générant des alliances 
stratégiques entre divers acteurs 
sociaux ; ainsi que la formation 
d’une liste de donateurs à cette 
fin, y compris des dons de l’étran-
ger en alliance avec la fondation 
Calasanz Children’s Fundation, 
de la vice-province des Califor-
nies. Ce réseau de collecte de 
fonds comprend la participation 
de la fraternité des Écoles Pies 
du Mexique, qui a commencé par 
des contributions économiques 
pour la réalisation des objectifs.

Le secteur de la formation et du 
volontariat a pu mener à bien les 
processus de formation prévus 
pour l’année selon la modalité 
non présentielle. Cette même 
pandémie nous a permis de nous 
intégrer dans des activités de for-
mation avec différentes provinces 
comme la Béthanie, l’Amérique 
centrale et les Caraïbes, l’Afrique 
centrale, la vice-province des Ca-
lifornies, entre autres. 

E
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Le processus de systématisation 
du volontariat a donné naissance 
à son document d’orientation, 
qui est utilisé par différents res-
ponsables de la province, qui ont 
également achevé un processus 
de formation dans six œuvres 
piaristes de cinq États différents. 
Nous sommes dans la phase de 
mise en œuvre de ce document.

Le projet provincial de l’Atelier 
des Leaders a été intégré, en 
restructurant les modules et en 
continuant avec la participation 
des jeunes et des adultes de nos 
œuvres. Divers ateliers ont été 
organisés, tels que : Introduction 
aux Écoles Pies, avec la partici-
pation de trois paroisses ; Didac-
tique 5G ; réflexion sur le Mémo-
rial au Cardinal Tonti, etc.

En ce qui concerne le Mouve-
ment Calasanz, une alliance a été 
réalisée qui permet d’accompa-
gner les groupes pour les certifier 
avec leur propre méthodologie ; 
pour cela une équipe a été formée 

entre les responsables d’Itaka Es-
colapios et du Mouvement Cala-
sanz ; ce processus est en phase 
de mise en œuvre.

L’équipe de communication et de 
sensibilisation a réussi à promou-
voir la campagne de solidarité 
«Partager beaucoup de vie» dans 
différentes œuvres de la province 
; cela a permis, pour la première 
fois, de récolter des fonds pour 
le projet lui-même. Cette étape 
n’aurait pas été possible sans le 
suivi approprié de l’équipe en 
question.

Une équipe de responsables lo-
caux est en train de se mettre 
en place dans le but de commu-
niquer les processus qui se dé-
roulent au niveau du réseau et 
de la province, à travers la mise 
en place d’un site internet, Face-
book, Instagram, etc. 

Tout ce qui précède nous amène 
à remercier la participation res-
ponsable des différents agents 
qui ont rendu possible cette avan-
cée significative : donateurs, bé-
névoles, chefs de projet, conseil 
d’administration, entre autres. À 
tous, merci beaucoup

Centre culturel de Campeche
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Un grand effort 
a été fait pour 

être proche de 
la population 

et lui apporter 
le maximum de 

soutien dans ses 
besoins, dans 

la limite des 
possibilités

Engagés envers  
les personnes 

Au Mozambique, Itaka-Escolapios partage et encourage 
globalement la mission piariste dans ce pays d’Afrique australe, où 
les piaristes sont arrivés en 2016.

a présence est située dans la pro-
vince de Cabo Delgado, au nord 
du Mozambique, avec une mis-
sion qui s’articule principale-
ment autour du travail pastoral, 
social et éducatif dans la zone 
rurale de la paroisse de São Luís 
Maria Grignon de Monfort de 
Meza, qui possède l’école mater-
nelle (escolinha) «Beata Maria da 
Paixão» à Minheuene.

Au Mozambique, l’impact de la 
crise Covid19 a été total sur l’an-
née scolaire 2020 (l’activité édu-
cative est régie par les années ci-
viles), puisqu’après avoir débuté 
en février, toutes les activités ont 
été suspendues en raison de l’état 
d’urgence depuis début avril. 
Elles n’ont pas été reprises tout 
au long de l’année, ce qui fait que 
les élèves de l’escolinha (plus de 
120 garçons et filles, âgés de 3 à 6 
ans) n’ont guère pu la fréquenter 
tout au long du cours, la laissant 
presque totalement perdue.

D’autre part, la vie de la paroisse 
a également été très affectée, 
puisque les célébrations, réu-
nions et autres activités prévues 
n’ont pu être reprises qu’en sep-
tembre, progressivement et, en 
plus, avec de nombreuses limita-
tions. 

Toutefois, cela ne signifie pas que 
le travail d’Itaka-Escolapios au 
Mozambique a été au point mort 
pendant le cours, loin de là. Un 
grand effort a été fait pour être 
proche de la population et lui 
apporter le maximum de soutien 
dans ses besoins, dans la limite 
des possibilités (parmi lesquelles 
l’activité en ligne ne rentre pas), 
dans une situation particulière-
ment compliquée. Nous ne de-
vons pas oublier que nous avons 
affaire à une population qui vit 
déjà dans des conditions d’ex-
trême pauvreté généralisée et qui 
est très vulnérable.

Les mois de suspension des ac-
tivités ordinaires ont également 

L
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été mis à profit pour avancer dans 
des initiatives communautaires 
porteuses d’un grand avenir pour 
la mission, comme le projet de 
développement de l’agriculture 
et de la formation agricole, qui 
permettra d’améliorer les condi-
tions de vie, notamment alimen-
taires, et d’offrir des alternatives 
aux jeunes. De même, des travaux 
ont été réalisés pour améliorer et 
agrandir les installations, notam-
ment l’escolinha, en vue du re-
tour tant attendu des étudiants.

En outre, bien que l’impact de Co-
vid-19 soit moindre en termes de 
contagions par rapport à d’autres 
endroits (bien que cela soit in-
quiétant, car les conditions sani-
taires sont très précaires), il y a 
un autre problème en ce moment 
qui a un impact plus sérieux sur 
la région : le conflit armé dans la 
zone plus au nord de Cabo Del-
gado, qui laisse des milliers de 
morts et des centaines de milliers 
de personnes déplacées, ainsi 

que beaucoup de peur et de des-
truction.

Dans cette situation de conflit, 
l’Église locale dont nous faisons 
partie, avec à sa tête l’évêque 
Luis Fernando Lisboa, est une 
référence d’engagement envers 
le peuple et de défense inébran-
lable de la paix et des droits de 
l’homme, bien qu’elle souffre 
également de persécutions.

Dans ce contexte, la présence 
piariste à Meza a vu quotidienne-
ment arriver des dizaines de fa-
milles fuyant la violence et cher-
chant un endroit pour se réfugier 
et subsister. Face à ce drame hu-
manitaire, elle a fait de son mieux 
pour répondre, en accueillant ces 
familles et en offrant de l’aide à 
travers la paroisse et Itaka-Esco-
lapios, avec de la nourriture et 
d’autres besoins fondamentaux.

Paroisse de São Luis Maria Grignion de Montfort Mozambique
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L’impact social 
et économique a 

sans aucun doute 
été beaucoup plus 

important que 
l’impact sanitaire

Petits pas 
importants

L’année académique 2019-2020 a été affrontée avec illusion 
et espoir dans la jeune réalité d’Itaka-Escolapios de la 
République démocratique du Congo.

Les projets initiés en présence de 
Kikonka ont commencé à porter 
leurs premiers fruits : le regrou-
pement de femmes a agrandi 
ses terres de production ; l’école 
primaire, récemment rénovée, a 
reçu des livres, des pupitres, des 
tables et des chaises ; des puits 
d’eau et des latrines vont être 
construits pour améliorer les 
conditions de vie de la popula-
tion, et le Mouvement Calasanz 
se préparait à développer sa pre-
mière campagne de sensibilisa-
tion. De petits pas importants 
dans un contexte complexe et 
non exempt de crises huma-
nitaires. La présence piariste a 
commencé à être une référence 
dans une population ayant des 
indices de développement hu-
main très bas.

La pandémie de Covid-19 fait son 
apparition et la RDC, comme le 
reste du monde, est immobilisée. 
Les enfants ont arrêté d’aller à 
l’école, sans possibilité d’ensei-
gnement à distance ; les femmes 

ont arrêté d’aller à l’école, bien 
qu’elles aient pu se consacrer à 
l’agriculture ; les projets et les ac-
tions pastorales ont été paralysés 
; et le mouvement de la jeunesse 
a été confiné dans ses foyers. 

L’impact social et économique a 
sans aucun doute été beaucoup 
plus important que l’impact 
sanitaire. Aux conditions so-
cio-économiques déjà précaires 
s’ajoutent une diminution dras-
tique du salaire familial et la dif-
ficulté de reprendre des activités 
dans l’économie informelle et 
formelle. Dans le même temps, 
le gouvernement a profité de Co-
vid-19 pour réduire les budgets 
des programmes de protection 
sociale et des services de base. 
Par exemple, les enseignants 
n’ont pas reçu leur salaire depuis 
le début de la pandémie, ce qui a 
entraîné un début irrégulier de 
l’année scolaire 2020-2021.

Progressivement, au mois de juil-
let, les nouveaux projets ont été 
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repris, l’année scolaire 2019-2020 
s’est terminée et le processus de 
formation du groupe de femmes 
de Kikonka s’est achevé. De 
même, l’activité dans une nou-
velle paroisse à Manenga (Ngalie-
ma-Kinshasa) a commencé, où, 
en plus des activités pastorales, 
un terrain a été acheté afin de 
construire une école secondaire. 

A la fin du mois d’août, coïnci-
dant avec la clôture de l’année 
académique 2019-2020, les résul-
tats suivants ont été obtenus :

	» Les femmes ont pu cultiver un 
hectare de terre pour l’agricul-
ture. Au Centre de développe-
ment des femmes de Kikonka, 
60 femmes sont formées 
chaque année à la lecture et à 
l’écriture (alphabétisation en 
français), à la santé et à l’hy-
giène, aux techniques agricoles 
et autres activités génératrices 
de revenus, ainsi qu’aux va-
leurs humaines. Durant l’an-
née académique 2019-20, une 

salle équipée de machines à 
coudre, de matériel didactique, 
de tables et de chaises, qui sert 
de salle de cours et d’atelier de 
couture et de confection, est 
devenue disponible.

	» La construction de deux puits 
d’eau potable à Kikonka et le 
transfert du terrain pour le 

troisième puit, qui garantira le 
droit à l’eau à 14 054 personnes 
(2 895 hommes, 3 361 femmes, 3 
694 garçons et 4 104 filles) des 5 
quartiers de Kikonka.

	» La construction de latrines 
dans la paroisse de San Pedro 
Kikonka, qui garantit à 245 
personnes (192 femmes et 53 
hommes) et à la population 
de Kikonka en général l’accès 
à des installations sanitaires 
améliorées, y compris des ins-
tallations de base différenciées 
selon le sexe, des lavabos et des 
toilettes dans la zone réservée 
aux femmes. 

	» Le début de la construction de 
l’école maternelle à Kikonka

	» Le début de la construction 
des latrines de l’école primaire 
Saint Pierre à Kikonka.

Tout cela s’accompagne d’un pro-
cessus de renforcement des capa-
cités des hommes, des femmes et 
des enfants.

École primaire de Kikonka
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Pour cette nouvelle 
année 2021, 
Vénézuela va 

continuer avec des 
restrictions dans les 
écoles sans activer 

même le présentiel,

Au service de ceux 
dans le besoin 

La mise en œuvre de tous les projets développés au Venezuela 
mobilise une large population de bénévoles et de bénéficiaires. Ce 
sont des journées très actives. La difficulté est apparue au cours de 
l’année 2020 avec la pandémie de COVID-19.

a fréquentation a été faible par 
rapport aux années précédentes. 
Il a été difficile de maintenir tous 
les projets actifs en raison des 
restrictions liées à l’isolement, à 
l’utilisation de l’espace, à la prise 
en charge des plus vulnérables et 
à la prudence de l’église à l’égard 
des autres. 

Seuls les projets dont les bénéfi-
ciaires sont les plus démunis ont 
été maintenus. Les cantines ne 
se sont pas arrêtées, des mesures 
ont été créées pour continuer ce 
service : avoir moins de béné-
voles pour la cuisine, distribuer 
la nourriture de maison en mai-
son ou retirer la nourriture, les 
représentants des enfants créant 
des horaires et responsables des 
zones pour livrer la nourriture à 
leurs voisins, créant une solida-
rité et un service entre eux. Les 
soins médicaux et les livraisons 
de médicaments sont maintenus. 
Dans le cas des centres culturels, 
tout est paralysé jusqu’en sep-
tembre 2020.

Ils ouvrent les portes à de petits 
groupes en respectant la dis-
tance et les mesures de sécurité, 
pour répondre aux besoins de 
l’école avec un soutien scolaire et 
quelques ateliers pour aider les 
gens à se distraire, cette forma-
tion si vous pouvez être prudent. 

Dans le cas du Mouvement Ca-
lasanz, il n’a pas été possible de 
l’activer dans sa totalité, dans 
certains endroits les petits sont 
suivis avec une catéchèse vir-
tuelle. Pour ceux qui n’ont pas les 
moyens de communication tech-
nologiques, l’activité se déroule 
à leur domicile, tandis que les 
étapes plus adultes et celles qui 
ont un petit nombre d’enfants 
ont des réunions bimensuelles 
ou mensuelles présentielles.

Au cours de cette période, il a été 
utilisé pour la formation des vo-
lontaires, en alternant la forme 
en classe et la forme virtuelle ; 
l’école des éducateurs, offrant 
une formation virtuelle par le 
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biais de la plate-forme WhatsApp 
pour le personnel de l’école et ou-
verte à la participation de toute 
personne provenant d’autres 
plates-formes.

Quelque chose de très positif au 
cours de cette pandémie est la 
croissance de l’identité, la so-
lidarité et le renforcement des 
connaissances avec de nouvelles 
stratégies et de nouvelles façons 
d’atteindre les enfants et les 
jeunes dans chaque projet pro-
mu. Renforcer aussi et générer 
des alliances avec d’autres enti-
tés, faire connaître la fondation 
comme une organisation piariste, 
réaliser des campagnes pour les 
enfants (jouets, bonbons, vête-
ments pour Noël...).

Pour cette nouvelle année 2021, 
Vénézuela va continuer avec des 
restrictions dans les écoles sans 
activer même le présentiel, les 
églises à moitié ouvertes, la dis-
tribution de carburant presque 
nulle, des problèmes avec le 

service de gaz résidentiel, entre 
autres services qui ont empiré 
dans le pays depuis plus de deux 
ans. 

La mission piariste ne s’arrête pas, 
nous chercherons les moyens de 
continuer à assister ces enfants, 
jeunes et adultes dans le besoin, 
à la recherche de sourires dans 
cette navigation au milieu de la 
complexité de la mer.

Centre culturel de Calasanz. Carora

Distribution de nourriture
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Impact 
économique
Le réseau a réorienté ses efforts pour répondre aux nouveaux besoins provoqués 
par la crise sociale et économique déclenchée par le covid-19, tout en surveillant 
la baisse simultanée des revenus subie dans tous les pays du réseau.

a crise sanitaire covid-19 et les mesures 
adoptées par les pays ont affecté tous les 
projets soutenus par le réseau de solidarité 
Itaka-Escolapios. La fermeture progressive 
des projets, forcée par les mesures de limi-
tation de la mobilité ou les confinements 
appliqués dans les différents lieux, a fait 
que beaucoup de projets ont réduit leurs dé-
penses, en même temps que sont apparus 
de nouveaux besoins fondamentaux à satis-
faire dans les lieux de présence piariste.

Cependant, les revenus ont également 
été affectés en tous lieux. L’incapacité de 
nombreuses familles économiquement 
vulnérables à continuer à payer les frais 
d’internat ou de scolarité de leurs enfants 
ou la difficulté à collecter de l’argent, entre 
autres, ont entraîné une baisse des revenus 
dans tous les pays en même temps. Dans le 
réseau, l’effet le plus notoire a été subi dans 
la campagne de solidarité destinée l’année 
dernière aux centres socio-éducatifs d’Amé-
rique, qui, lorsque la crise a commencé, était 
déjà conçue mais n’avait été réalisée que 
dans quelques endroits. La campagne a été 
maintenue dans certaines présences sous 
forme télématique, mais, en termes écono-
miques, elle s’est traduite par un impact de 
176 mille euros de baisse de revenus.

En prévision d’une éventuelle aggravation 
des conséquences économiques, le réseau a 
procédé en avril à une révision des budgets 
2019-2020 en vigueur pour les adapter à la 
situation de chaque pays, en réorientant les 
efforts vers les soins télématiques dans les 
projets qui le permettaient et pour couvrir 
les nouveaux besoins des personnes les plus 
vulnérables dans nos projets. En prévision 

des difficultés économiques qui allaient se 
présenter, les pays ont réduit de 20% le dé-
ficit supporté par le réseau de solidarité, soit 
190 mille euros de moins que ce qui avait 
déjà été approuvé, malgré des pertes de re-
venus dans tous les endroits. En Espagne, 
la Fondation Itaka-Escolapios a réduit ses 
dépenses à 4,6 millions d’euros, en dessous 
des 5,4 millions approuvés et en revenant 
même à des chiffres antérieurs à ceux de 
l’année précédente (4,9 millions).

Cependant, la baisse des revenus a été en-
core plus importante. A l’impossibilité de 
poursuivre normalement la campagne de 
solidarité s’est ajoutée une diminution lo-
gique des revenus provenant des presta-
tions de services, compensée seulement en 
partie par une baisse des dépenses, ainsi 
que d’autres campagnes organisées par les 
branches, qui n’ont pas pu être maintenues. 
Bien que les subventions pour 2020 aient été 
perçues, on s’inquiète de l’effet que la réo-
rientation ou les réductions des subventions 
pourraient avoir dans les années suivantes.

Du côté positif et pour lequel il faut être 
particulièrement remerciant, les dons non 
seulement n’ont pas diminué, mais ont dé-
passé les prévisions faites avant le covid. 
Les dîmes des fraternités et les contribu-
tions des provinces, ainsi que les dons des 
membres collaborateurs, ont augmenté. La 
réponse de solidarité nous a sans doute per-
mis de maintenir autant que possible l’at-
tention aux personnes de nos projets tout 
en identifiant et en essayant de soutenir les 
nouveaux besoins causés par la crise.

L
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Les comptes annuels de la Fondation Itaka-Escolapios seront 
approuvés lors de la prochaine réunion du Patronat, le 28 janvier 
2021, et un compte rendu complet de ceux-ci, ainsi que le rapport de 
vérification, seront disponibles sur le site Web d’Itaka-Escolapios.

Revenus de la Fondation Itaka-Escolapios. Comparaison du budget de l’exercice 2019-2020 et du réalisé.

Dépenses 
du réseau 
Itaka-Escola-
pios en Espag-
ne et projets 
soutenus dans 
15 autres pays. 
Comparaison 
du budget 
de l’exercice 
2019-2020 et 
du réalisé.

Centres socio-éducatifs

Foyers

Mouvement Calasanz

Coordination et gestion

Soutien aux écoles

Bureaux de soins

Alphabétisation et soutien scolaire

Mobilisation des ressources

Internats

Abris et foyers de groupe

Écoles pour les éducateurs

Paroisses

Sensibilisation

Mise en réseau et alliances

Volontariat

Cantines pour enfants

Autres projets

Budget Revenu

Budget Revenu

Dîmes Provinces Partenaires et 
dons

Campagne de 
solidarité

Frais de service Subventions 
pour des 

projets en 
Espagne

Subventions 
pour des 

projets de 
coopération

Autres 
campagnes et 
autres revenus
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Remerciements
Cette année plus que jamais, nous voulons remercier les centaines de personnes 
qui, en tant que bénévoles d’Itaka-Escolapios, enseignants des écoles piaristes, 
partenaires collaborateurs ou avec leur soutien occasionnel ont contribué à la 
réalisation de notre travail.

Un remerciement spécial et une 
reconnaissance aux démarcations 
et fraternités piaristes qui, en tant 
que fondateurs et patrons d’Itaka-
Escolapios, partientent et font 
confiance à cette entité comme 
plateforme de solidarité.

Nous vous présentons également 
ci-dessous une liste d’entités 
amicales qui nous soutiennent par 
la Fondation Itaka-Escolapios en 
Espagne.

Gouvernement d’Espagne : 
Ministère de l’inclusion, de la 
sécurité sociale et de la migration.

Gouvernements autonomes 
d’Andalousie, d’Aragon, de 
Navarre, de Madrid, du Pays 
basque et de la Communauté 
valencienne.

Conseils provinciaux d’Álava, 
Grenade, Guipúzcoa, Huesca, 
Teruel et Biscaye

Conseils municipaux d’Alcañiz, 
Andorre, Balmaseda, Berriozar, 
Bilbao, Cendea de Cizur, Cendea 
de Galar, Cuarte de Huerva, 
Ejea de los Caballeros, Erandio, 
Grenade, Jaca, Logroño, Madrid, 
Monreal, Monzón, Pampelune, 
Tafalla, Toulouse, Tudela, Valence, 
Vitoria et Saragosse. 

L’entité municipale Bilbao Ekintza 
EPEL et le service basque de 
l’emploi (Lanbide).

Les fondations et œuvres sociales 
de Bancaja, Bankia, Caja Granada, 
La Caixa, Ibercaja et Vital.

Les fondations sociales et 
philanthropies Amanecer Maya, 
Carmen Gandarias, Enrique 
Esteve Balet (Enesba), Gondra 
Barandiarán, Menchaca de la 
Bodega et Víctor Tapia.

Les entités eclesiales Manos 
Unidas, Religiosas del Sagrado 
Corazón, Parroquia Santa María de 
Tafalla et les diocèses de Bilbao, 
Teruel et Vitoria.

Nos entreprises fournisseurs 
qui, en plus d’un bon service, 
collaborent économiquement 
avec notre entité ; Autobuses 
Guillermo, Autobuses Hermanos 
Arriaga, Ausolan, Cianoplan, 
Giroa, Productos Vencedor, Veolia 
et Vistalegre.

Et les entreprises voisines, 
ou non, qui trouvent à Itaka-
Escolapios leur plateforme 
de responsabilité sociale 
; Consultoría y Mediación 
Corporativa S.A., Evolution C.B., 
Inmogestión, Julián Goñi e Hijos 
S.L., Residencia Naguspea et 
Vivisol.


